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� Club Export
Tout sur Madagascar
A l’invitation du Club Export,
le chef du service économique
régional à l’ambassade de
France à Madagascar,
Véronique Pasquier, animera
le jeudi 18 février à Saint-Denis
une «rencontre pays» dédiée

à la Grande île. Deux thèmes
sont prévus : «Madagascar en
2009» et «Madagascar en
2010». Il sera aussi question
du «pavillon France » à
l’occasion de la prochaine foire
internationale de Madagascar
qui se tiendra du 6 au 9 mai à
Tananarive.
Inscriptions : 02 62 92 24 25.

En bref
 SAINTE-SUZANNE ÉTUDE DE LA MAISON DE L’EMPLOI DU NORD

Un taux de chômage de 42 %
sur Village Desprez
La commune de Sainte-Su-
zanne recensait en novembre
dernier pas moins de 2 572 habi-
tants en recherche d’emploi ac-
tive. En seulement un an, un
millier de chômeurs supplémen-
taires ont fait grimper les
chiffres. Un récent travail statis-
tique mené par la Maison de
l’Emploi du Nord, fondé sur les
derniers résultats infracommu-
naux de l’Insee, révèle les dispa-
rités entre les différents quar-
tiers de la ville.

Selon la MDEN, le quartier de
la Renaissance semble le plus
épargné, avec un taux de chô-
mage de « seulement » 26%, ce
qui correspond à la moyenne des
trois communes de la Cinor
(Saint-Denis, Sainte-Marie et
Sainte-Suzanne). Ce taux s’avère
aussi bien inférieur à la
moyenne communale, lourde de
33,5 %. Avec 11 % de sa popula-
tion active employée dans l’agri-
culture (contre une moyenne de
2 % pour la commune), ce quar-
tier est moins frappé que
d’autres par les aléas écono-
miques.

A contrario, la population de
Village Desprez et de La Marine
dépasse de loin la moyenne com-
munale, avec presque un actif
sur deux au chômage (42%). Ce
quartier est constitué à plus de
40 % d’employés (contre 36 %
pour la moyenne communale).

Les deux autres quartiers les
plus sinistrés de la commune en
matière de chômage sont Les
Jacques/Bel Air ainsi que le
centre-ville, avec des taux de
chômage respectifs de 38 % et
36 %. Bagatelle totalise quant à
lui 33% de chômeurs contre 31%
à Deux-Rives, 30 % à Sainte-Vi-
vienne, et 29 % à Quartier-Fran-
çais/Commune Ango/Commune
Caron. Le traitement statistique
de la MDEN démontre un taux de
chômage particulièrement fort
chez les jeunes actifs âgés de
moins de 25 ans : soit 55 % à
Sainte-Suzanne ! Un taux bien
au-dessus de la moyenne diony-
sienne du chômage, qui se fixe
déjà dans la grande ville voisine
à 43 % pour cette même tranche
d’âge.

Cette donnée varie selon les
quartiers : de 39 % à La Renais-
sance jusqu’à 63 % dans le quar-
tier Les Jacques/Bel Air. Sur les
huit zones étudiées par la MDEN,
seuls les quartiers de La Renais-
sance et de Quartier Fran-
çais/Commune Ango/Commune
Carron voient le taux de chô-
mage des jeunes en-dessous de

Le taux de chômage à Sainte-
Renaissance – et 42% – à Villa
la barre des 50 % ! Il est de 61 % à
Village Desprez/La Marine, 59% à
Sainte-Vivienne et 56 % à Baga-
telle.
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zanne varie entre 26 % – à La
Desprez/La Marine.
Si le taux de chômage moyen à Sainte-Suzanne est déjà lourd – 34 % –, les quartiers de Village Desprez,
la Marine et Les Jacques subissent des pourcentages encore plus élevés. Un constat encore plus affligeant

chez les jeunes Sainte-Suzannois : plus de la moitié des jeunes actifs sont sans emplois.
 REVENU MEDIAN OUTRE-MER EN 2006

38 % de moins qu’en métropole

Une étude publiée aujourd’hui

par l’Insee démontre que la moi-
tié des ménages des départe-
ments d’outre-mer avaient en
2006 un revenu disponible par
unité de consommation (« le re-
venu dont dispose un ménage
par équivalent adulte») inférieur
de plus de 38 % à celui de la
métropole. A La Réunion, ce
revenu médian était encore en
dessous de la moyenne des
Dom : 9 445�contre 9 600�.

Cette somme englobe les reve-
nus d’activité (salaires et reve-
nus des indépendants), les pen-
sions, les allocations chômage,
les minima sociaux, les alloca-
tions familiales, les revenus du
patrimoine desquels on retire les
impôts directs ainsi que les pen-
sions alimentaires versées à des
personnes hors du ménage.

Selon l’Insee, cet écart entre
les Dom et la métropole « s’est
partiellement résorbé depuis dix
ans »: en 1995, il était d’un peu
plus de 50%.
« Les structures démogra-
phiques et le marché de l’emploi
expliquent en partie les diffé-
rences de revenus entre les Dom
et la métropole », analyse l’insti-
tut. Et de citer la taille des
ménages plus grande outre-mer,
le nombre de familles monopa-
rentales ou encore la forte pro-
portion d’inactifs.

En terme de répartition des
revenus entre La Réunion et la
métropole, l’Insee indique que la
part des revenus d’activité est
identique (environ 60 % des res-
sources), mais que celle des re-
traites diffère (12 % dans l’île et
25 % dans l’Hexagone) du fait de
la jeunesse de la population réu-
nionnaise et du faible montant
des retraites.

A l’inverse, les prestations fa-
miliales, les minimas sociaux et
les allocations chômage repré-
sentent une part plus impor-
tante à La Réunion (22,2%) qu’en
métropole (9%).
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